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JEAN FOUQUET





	Naissance ? Né vers 1415-1420.


	Mort ? Décédé avant 1481.


	Contexte ? L’art français du XVe siècle, entre ars nova et Renaissance italienne.


	
Œuvres majeures ?


	Autoportrait (vers 1451)


	Portrait de Charles VII (vers 1450-1455)


	Diptyque de Melun (vers 1452-1455)


	Livre d’heures d’Étienne Chevalier (1452-1460)


	Rondel de Laurens Girard (vers 1460)


	Pietà de Nouans-les-Fontaines (1460-1465)








Jean Fouquet est aujourd’hui considéré comme l’un des plus grands peintres de la fin du Moyen Âge. À une époque de révolution picturale, il s’impose comme un grand rénovateur de la peinture française, à cheval entre expérimentations nordiques et innovations toscanes.

Dans un contexte de reconstruction du royaume, marqué par les crises et les guerres successives, Jean Fouquet a la chance de bénéficier d’une clientèle constituée d’officiers et de proches du roi, dont il devient le peintre attitré. Il est alors l’un des artistes les plus célèbres du pays, porté par un grand élan culturel. Peintre et enlumineur, il réalise de nombreux cartons pour divers supports (tapisserie et vitrail, notamment) et s’essaye également à la technique de l’émail. Au moment où, en Italie, l’humanisme place l’homme au centre de toutes les préoccupations, Jean Fouquet incarne pleinement le changement de statut touchant les artistes, qui cessent d’être considérés comme de simples artisans. La transition vers l’époque moderne est amorcée.

Jean Fouquet est loué de son vivant par les Italiens Filarete (vers 1400-1469) et Francesco Florio (1428-1483/1484), mais aussi au XVIe siècle par Jean Lemaire de Belges (1473-après 1515), Jean Thenaud (vers 1480-1542) et Giorgio Vasari (1511-1574). Il faudra toutefois attendre le XIXe siècle et surtout l’année 1904, à laquelle a lieu une exposition des primitifs français, pour que soit redécouvert le talent de ce maître.







CONTEXTE





UN ROYAUME EN CRISE

Au XVe siècle, le royaume de France subit le lourd héritage du siècle précédent, marqué par la peste noire (1346-1352) et la guerre de Cent Ans, qui se poursuit jusqu’en 1453. Après une courte embellie dans les premières années du siècle, le pays est à nouveau terriblement affaibli par de nouvelles épidémies, la famine et des intempéries ravageant les cultures. Une crise économique et démographique s’ensuit qui dépeuple les campagnes et n’épargne pas les villes. Depuis près d’un siècle, le taux de mortalité est tel que la population diminue de moitié : du XIVe siècle au début du XVe siècle, Paris passe ainsi de 200 000 à 100 000 habitants, et ce malgré un fort exode rural. Cette situation catastrophique n’est pas sans incidence sur la société et marque profondément les esprits. L’apparition d’un goût pour le macabre et le succès croissant des représentations de la mort à partir des années 1420 en témoignent : l’opinion perd ses repères tant la mort frappe au hasard, évinçant la hiérarchisation de l’ordre social.


LA GUERRE DE CENT ANS

Ce conflit oppose la France et l’Angleterre de 1337 à 1453 à propos des territoires anglais en France et de la légitimité contestée du roi français. Elle est déclenchée par Édouard III d’Angleterre (1312-1377) face à Philippe VI (1293-1350), et se termine par la défaite anglaise à la bataille de Castillon en 1453. Cette guerre particulièrement longue est entrecoupée de nombreuses trêves. La noblesse française est décimée lors des multiples affrontements, notamment à Azincourt, Crécy et Poitiers, et la France souffre énormément des conséquences de ce conflit, notamment d’un point de vue économique.




À ces bouleversements s’ajoute une grave crise politique : le pouvoir du roi Charles VI (1368-1422) diminue au profit de ses proches qui se livrent à des luttes intestines. Ses oncles Jean de Berry (1340-1416) et Philippe le Hardi (1342-1404), son frère Louis d’Orléans (1372-1407) et son cousin Jean sans Peur (1371-1419) se disputent âprement le pouvoir. Cette situation dégénère en 1407, suite à l’assassinat de Louis d’Orléans par les partisans de Jean sans Peur. S’ensuit une véritable guerre civile entre les « armagnacs » (en faveur du dauphin, le futur Charles VII, 1403-1461) et les « bourguignons » (les partisans du duc de Bourgogne, Jean sans Peur). Ce conflit durera 15 ans, ponctué par de nombreux assassinats.

Enfin, en 1415, la guerre de Cent Ans est relancée par les Anglais, qui écrasent la cavalerie française à Azincourt et marchent sur Paris, envahissant le Nord de la France. Le dauphin se réfugie à Bourges, où il est couronné sous le nom de Charles VII, tandis que le roi d’Angleterre Henri VI (1421-1471) trône à Paris. C’est dans ce contexte que Jeanne d’Arc (1412-1431) redonne confiance à l’armée française et, par le sacre de Charles VII à Reims, rétablit sa légitimité en tant que roi de France. Peu à peu, celui-ci reconquiert les territoires sous domination anglaise. Vient alors le temps de la reconstruction.




UNE REPRISE PROGRESSIVE

La deuxième moitié du XVe siècle est synonyme de reconstruction : après une période particulièrement troublée, les années 1450 marquent un tournant important. La reprise économique est rapide, aidée par le développement des grandes foires et l’épanouissement du commerce, notamment à travers la figure de Jacques Cœur (1395-1456), grand argentier du roi, à la tête d’un réseau marchand international. Il faut toutefois attendre la fin du XVe siècle pour qu’elle touche toute la France. Par ailleurs, le règne de Louis XI (1423-1483), de 1461 à 1483, n’est pas de tout repos, ce dernier devant faire face à des complots ourdis par ses proches. La fin du siècle est ainsi à nouveau rythmée par la violence et les affrontements.
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